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Histoire

Les «Tigres volants» d'Israel

Les commandos d'exploration de la lre Brigade
d'infanterie «Golani» (2)

L'ascension des falaises du Mont Hermon commence ä 20 h. Tous les Golani portent des munitions

supplementaires, car on s'attend ä une bataille infernale, sinon suicidaire. La nuit noire, qui cache

leurs mouvements aux canons Syriens, fait de l'ascension une aventure difficile et terrifiante. La

progression dure six heures jusqu'ä ce que, ä 2 h du matin, le 22 octobre, le silence de la nuit soit brise

par les rafales des armes automatiques. La troisieme bataille pour le Mont Hermon commence.

Samuel M. Katz'

Les lignes vertes des tracan-
tes illuminent le ciel d'automne,

alors que des milliers de

projectiles convergent vers les

Golani qui s'empressent de se

mettre ä couvert. Les lance-mines

et les armes antichars
Syriens entrent ä leur tour dans la
danse et, en quelques instants,
les pertes atteignent des pro-
portions catastrophiques. Les

appels desesperes ä l'aide se

fönt entendre par-dessus les
tirs. Les sanitaires deviennent
rapidement l'atout principal de

la brigade.

Dans un premier temps, le

bataillon des «Premiers con-
querants» a mission de prendre
le terrain-cle du telepherique.
Vu la forte resistance, la mission

revient aux «Tigres
volants» dejä bien occupes ä d'autres

täches. Sous la conduite
dynamique du capitaine Vin-
nik, le Sayeret a atteint son
objeetif sans ineidents. mais les

patrouilles envoyees en recon¬

naissance fönt etat d'une forte

presence militaire syrienne.
Une bataille desesperee va
s'ensuivre.

Dans la plus tragique des
traditions du commandement au
sein des forces armees
israeliennes, l'officier est le premier
touche par les tirs ennemis. Un
parachutiste Syrien, qui a bondi
de derriere un rocher, fait feu
avec son fusil d'assaut AK-47
et touche Vinnik. Blesse, il n'en
continue pas moins de donner
ses ordres et de diriger ses hommes.

Les tentatives pour secou-
rir le commandant du Sayeret
restent sans succes. Le feu
Syrien ne fait pas la difference
entre les combattants et le
personnel soignant. Un grand nombre

de sanitaires sont tailles en
pieces par des mitrailleuses
bien placees.

Le Sayeret parvient ä etablir
une base de feu et, avec l'appui
de grenades ä fusil et des RPG
pris sur les soldats syriens
morts. l'unite reussit ä neutrali¬

ser la resistance adverse. bientöt

limitee aux rares coups de

feu des tireurs d'elite. A 7 h 30,

les Syriens commencent ä

abandonner leurs positions et ä se

rendre aux commandos epuises
du Sayeret. Le capitaine Vinnik
est ramene dans la plaine. porte
sur une civiere. II meurt
quelques heures plus tard des suites
de ses blessures. Ses dernieres

paroles. rapportees par ses
camarades, sont: «Nous ne
devrons jamais quitter le mont
Hermon». A titre posthume. il

sera promu au grade de major
et se verra decerner la medaille
de la valeur militaire Ttur
Ha 'Mofet.

La bataille fait encore rage

cinq heures durant. Finalement,
ä 11 h, les drapeaux de l'Etat
d'Israel et des Golani flottenl
sur l'antenne principale du poste

d'observation. Quelques
instants plus tard, les officiers
radio des Golani peuvent en-

voyer le message historique:
«A toutes les stations... Le

mont Hermon est entre nos

mains.»

'Journaliste americain. Traduction pur Vania Burgeat; adaptation: RMS. Premiere partie. voir RMS, mars 2000.
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La bataille. qui a dure neuf
heures. a fait couler le sang sur
des cimes autrefois paisibles:
55 Golani y ont perdu la vie,
79 y ont ete blesses. Avec la
reprise du mont Hermon. la
brigade du Golan connait ses heures

les plus glorieuses. mais
aussi les plus couteuses en vies
humaines. 130 morts et 310
blesses. tel est le prix paye par
la brigade durant les 18 jours
de la guerre du Yom Kippour.
La tradition. l'ethique et la
conduite par l'exemple, au cri de

«Suivez-moü», des unites d'elite

des forces armees israeliennes

expliquent que les plus
lourdes pertes sont enregistrees
dans les rangs des officiers. La
brigade perd le lieutenant-colonel

Reuven «Ruvka» Eliaz, son
commandant en second et
ancien commandant du Sayeret.
le major Shmaryahu Vinnik.
ainsi que plusieurs chefs de
section et de groupe.

Decapitee. affaiblie. voire
desorientee, la brigade Golani
n'en est pas pour autant au
bout de ses peines. Durant les
annees qui suivent. le Liban et
la lutte contre les incursion des
terroristes palestiniens
attaquant les villages et les fermes
le long de la frontiere. devient
son effort principal.

Prise d'otage
au kibboutz

Par une nuit fraiche de
printemps. le 6 avril 1980. trois
Palestiniens armes jusqu'aux
dents, membres du Front de
liberation arabe (FLA) contröle
par l'Irak. entrent en Israel par
la frontiere libanaise. Traver-
sant la clöture. evitant
plusieurs patrouilles, ils arrivent ä

penetrer dans fenceinte protegee

du kibboutz Misgav Am.
une des premieres colonies
agricoles du pays. Inconforta-
blement proche du chaos
libanais. ses habitants. comme tous
ceux qui vivent ä proximite de
la frontiere, se sont habitues
aux attaques occasionnelles
d'artillerie, ä ces roquettes, ces
Katyusha isolees. lancees ä l'a-
veugle. histoire de marquer le

coup politiquement. comme aux
frequentes tentatives de passage

de la frontiere de groupes
ayant pour seul but de semer la
terreur.

Si les patrouilles israeliennes
mettent fin ä la plupart de ces
tentatives, les terroristes n'en
sont pas moins devenus partie
integrante du paysage de la
region. Toutefois rien ne pouvait
preparer ä ce qui va arriver.
Cette nuit-lä, l'objectif des
terroristes est la pouponniere du
kibboutz. La prise en otage de

dizaines d'enfants doit servir la

guerre des nerfs contre Israel.

Ce secteur frontalier se trouve

sous la responsabilite de la

brigade Golani qui a reagi au

systeme d'alarme electronique.
mais n'a pas reussi ä intercep-
ter tout de suite les terroristes.
Quant aux pisteurs bedouins de
la formation. ils n'ont pu deni-
cher le commando avant qu'il
n'ait atteint le village. Premiers
arrives sur les lieux. les Golani
encerclent le bätiment. Entre-

temps. la nouvelle de l'attaque
a declenche l'alarme ä Tel-
Aviv. Le chef d'Etat-major, le

general Eitan, lui-meme Veteran

de plusieurs Operations
anti-terroristes (souvent derriere
les lignes ennemies). prend
l'helicoptere en direction de la
frontiere Nord, afin de supervi-

ser l'inevitable Operation de
secours. Pour tous ceux qui sont
concernes par la prise d'otage.
il est evident que cette nuit va
etre difficile.

Accroupi derriere un mur de

pierres ä quelques metres de la
pouponniere assiegee. le capitaine

Gunni Harnick. commandant

du Sayeret Golani. observe

ä la jumelle. Stationne ä

proximite du kibboutz. le Sayeret

a ete jete dans la bataille
avec mission de prendre le
contröle des Operations. Les membres

de l'unite n'etaient pas
prets pour une teile action en

pleine nuit. mais les terroristes
n'ont pas pour habitude d'en-
voyer des invitations ä l'avance!

Le capitaine Harnick est un
officier repute pour sa capacite
de decision au feu. qui ne laisse

jamais l'initiative ä l'ennemi.

Moins d'une heure apres
son arrivee. il tire une fusee
eclairante et mene ses hommes
ä l'assaut. Les terroristes ou-
vrent le feu et n'hesitent pas ä

utiliser leurs armes antichars
contre les commandos. Le feu

1'empörte, la tentative de

sauvetage echoue. Un soldat est
tue, alors qu'il tente de passer
la porte principale de la

pouponniere. La tension augmente.
lorsque les terroristes menacent
de tuer tous les enfants avant
l'aube.

Peu apres, les commandos
du Sayeret Mat Kai arrivent sur
les lieux et le Sayeret Golani
est contraint de passer en
appui. Au lever du jour. les
commandos israeliens frappent ä

nouveau. Les terroristes se

montrent des adversaires aussi

durs que fanatiques. L'assaut
est un succes. les trois terroristes

sont tues. Le prix de l'ope-
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ration. par contre, est eleve:
deux soldats Golani perdent la
vie dans la fusillade nocturne

et une fillette de deux ans a

ete assassinee par les preneurs
d'otage.

L'attaque de Misgav Am,
comme les attaques preceden-
tes. ne va pas rester impunie.
Au Moyen-Orient, la vengean-
ce est une question de vie et de

mort, egalement une motivation.

Elle sert aussi ä dissuader.
C'est la specialite du Sayeret
Golani qui va en etre l'instrument.

Durant la nuit du 22
fevrier 1981, un helicoptere CH-
53 Yasur traverse la frontiere,
transportant un element d'une
bonne douzaine de commandos.

II les depose sur les
hauteurs du mont Nabatiyah, au
cceur de la region ou sevissent
les bandits, pres de la ville
chretienne de el-Kfur.
emplacement du quartier general
regional du FLA.

Plusieurs Bell-212, les mini-
chevaux de trait de la flotte
d'helicopteres des Forces
aeriennes israeliennes, deposent
des elements du Sayeret Golani
en embuscade autour de la ville
alors que le groupement «A»,
commande par le capitaine
Harnick, doit detruire le
complexe principal du quartier
general, comprenant trois
bätiments ä un etage ä l'interieur
d'un perimetre fortifie.

Les soldats accomplissent
leur täche avec une precision
meticuleuse et 1'achamement
devastateur de combattants
obsedes par la vengeance. En depit

des tirs incessants des
Palestiniens. les commandos du

Sayeret Golani. tous charges de

munitions et d'explosifs sup-

.-"

1m "

*

Le chäteau Beauford.

plementaires. se deplacent
rapidement et avec dexterite. Sur-
montant obstacles et vehicules
en feu, ils parviennent ä tuer
dix terroristes et ä detruire leur
QG avec une puissante charge
explosive. L'operation
«NOUVELLE TECHNOLOGIE» est

un brillant succes.

Combats au Liban

Environ un an plus tard, le

Sayeret Golani est de retour au
Liban et Harnick tue au combat.

Lorsque les Israeliens en-
vahissent le Liban. le 6 juin
1982. le Sayeret Golani reeoit
les missions les plus difficiles.
dont la prise du chäteau Beau-
fort, point d'appui de l'OLP
Le chäteau, construit par les
Croises au XIF siecle, domine
la plaine ä une altitude de
717 metres. II a ete utilise par
l'OLP depuis 1971, date de ses
premieres attaques ä partir du
Liban. A quelque dix kilometres

de la ville de Nabatiyah, le
chäteau Beaufort, au sommet
du mont Shakif. est une forteresse

celebre pour n'avoir
jamais ete prise par les armes.

Ses flancs Sud et Est sont des

falaises hautes de plus de 90

metres: les routes menant ä la

forteresse ont ete prevues pour
des mulets, non pour des Jeep

et des vehicules blindes. «L'assaut

du chäteau Beaufort. dira

un officier veteran des Operations

speciales, c'etait comme

l'attaque d'un objeetif dans un

mauvais roman d'Alistair Mc-

Lean.» C'est en effet un objeetif

formidable qui ne peut etre

attaque par helicoptere, car il

est protege par les canons de

l'OLP Le prendre de loin sous

le feu de l'artillerie n'a guere
de sens, car les Croises ont

bien construit leur forteresse.

Les murs en pierre de plus de

trois metres d'epaisseur, comme

les cavernes taillees dans la

montagne. peuvent resister aux

impacts d'obus de 155 mm.

C'est le genre de position qui

ne peut etre prise que par des

commandos. c'est-ä-dire par le

Sayeret Golani.

Le plan de bataille initial

prevoit que les «Tigres
volants» atteignent le pied de la

montagne ä 15 h. plusieurs
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heures apres l'heure «H» fixee
ä 23 h. Les Israeliens esperent
beneficier de l'effet de surprise,

car ils croient qu'ä 15 h les
commandants de l'OLP n'auront

pas encore apprecie la gravite

de leur Situation et l'etendue

de l'operation israelienne
au Liban. Malheureusement,
les M-113 transportant les Sayeret

Golani le long de faxe
principal de poussee se trouvent

pris dans un embouteilla-
ge. Les routes etroites du Liban
ne peuvent pas supporter
l'avance des chars Merkava et des
M-113. Un seul vehicule en

panne, et c'est toute une colonne

qui prend du retard. II est
dejä 18 h, peu avant la tombee
de la nuit, quand le Sayeret Golani

atteint la base de la forteresse.

Quand ils apprennent de
leurs commandants qu'Israel a
envahi le Sud du Liban, la plupart

des defenseurs du chäteau
s'enfuient dans les collines
avoisinantes. Ceux qui restent
sont totalement devoues ä Arafat

et jurent de se battre jusqu'ä

la mort. Les bunkers et les

locaux sont pieges, les nids de
mitrailleuses amunitionnes. Les
tireurs d'elite sont prets, attendant

l'arrivee des premiers hommes

en tenue d'assaut olive.

Assaut contre
le chäteau Beaufort

Le major Gunni Harnick a

prit la tete du Sayeret Golani,
bien que le 6 juin 1982 aurait
du etre le premier jour de son
retour ä la vie civile. II vient de

prendre sa retraite et se trouve
chez lui lorsqu'il apprend
l'operation israelienne. II revet
son uniforme, empoigne son
fusil et se fraie un chemin
jusqu'ä la brigade. La fatalite fait
que l'on a besoin de lui. Son
successeur a ete touche en pleine

poitrine par une rafale de
mitraillette et evacue ä l'höpital.

Le lieutenant Motti a pris le
commandement de l'unite, mais
le commandant de brigade veut

que se soit un major qui con-
duise l'assaut. Harnick cherche
une mission; il a rendez-vous

I I *

K
*aa

avec son destin au chäteau
Beaufort.

Le plan de bataille lui est

connu, car c'est lui qui a redige
les procedures Standard
d'operations de la formation durant
son temps de commandement.
Toutefois ä 18 h, alors que les
vehicules de transport de troupe

blindes doivent encore franchir

le champ de mines de
l'OLP au pied du mont Shakif,
l'heure avance. L'unite ne
dispose pas de moyens de vision
nocturne, et il faut attaquer
sans attendre l'aube. Sur une
route sinueuse et sous un feu
intense de l'OLP, le Sayeret
Golani progresse en direction
du sommet. L'attaque
commence ä 20 h.

Les premiers cent metres de
l'ascension sont calmes, trop
calmes. Les 30 hommes avan-
cent par bonds rapides d'un
couvert ä l'autre, selon l'habitude

des troupes d'exploration.
A 21 h 20, une premiere
mitrailleuse de l'OLP ouvre le
feu: 1 homme est tue et 3

autres blesses. La bataille, qui va
durer 4 heures, a commence.
Le Sayeret Golani engage le

combat rapproche dans un de-
dale de positions resistant aux
balles comme aux charges con-
centrees. Chaque bunker, chaque

piece du chäteau doit etre

nettoye. A plusieurs reprises,
des pierres et autres debris sont
utilises pour le corps ä corps.
Les pertes sont lourdes mais, ä

Ol h 40 le matin du 7 juin, le

drapeau israelien flotte sur le

chäteau.

Le lendemain matin. le
premier ministre israelien, Mena-
chem Begin, arrive en helicoptere

et remet officiellement la
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forteresse au major Sa'ad Had-
dad, le commandant de la milice

chretienne du Liban Sud.
Temoins de cette ceremonie
impromptue. les survivants de
la bataille de la nuit precedente
ne peuvent s'empecher de se
sentir amers et fäches. Ils ont
tues 37 Palestiniens et perdus
8 des leurs, dont le major
Harnick. Cependant, des les fune-
railles de leurs camarades ter-
minees. les hommes du Sayeret
Golani rejoignent les forces
qui poussent en direction de

Beyrouth...

Les six annees suivantes

marquent le Sayeret Golani du
sceau du Liban. II participe ä

des milliers de petites Operations

derriere les lignes ennemies,

ä des centaines de
missions qui resteront secretes pendant

les cinquante ans ä venir,
selon l'espoir de plusieurs
officiers de l'unite. La derniere
grande Operation commando du
Sayeret Golani a lieu dans la
nuit du 8 au 9 decembre 1989.
C'est une Operation classique
contre le PC souterrain d'Ahmed

Jibril. le commandant du
Front populaire de liberation de
la Palestine (FPLP-CG).
L'objectif se situe ä Na'ameh pres
de Damur sur la cöte mediter-
raneenne. II s'agit de represailles

ä l'attaque par aile delta,
lancee le 25 novembre 1987

contre une base avancee
israelienne le long de la frontiere.
Six soldats israeliens ont ete
tues et un grand nombre blesses.

Le Sayeret Golani, avec un
element d'appui de la brigade,
est emmene par l'un de ses
anciens commandants. le lieute¬

nant-colonel Amir Meital. Les

attaquants, transportes par des
navires lance-missiles de la
Marine israelienne et la Flottille

13. l'unite de combat
speciale, debarquent avant de prendre

ä vive allure le chemin
menant ä l'interieur des terres, afin
d'eviter d'etre reperes. Une
grande partie des installations
de Jibril ont ete construites par
des ingenieurs vietnamiens, les

memes qui ont concu les
tunnels utilises contre les Americains

bien des annees auparavant.

Creuse dans la montagne.
le PC beneficie d'une bonne

protection: une serie de passages

souterrains relient la plupart

des bunkers et installations
de commandement. Le tout est
defendu par une centaine de
terroristes loges ä proximite.
C'etait un objeetif qui a tout
pour decourager l'attaquant.

Le Sayeret a amene son arme
secrete, une cohorte de chiens
Rotweilers. Ceux-ci portent des

paquets d'explosif et sont dres-
ses ä suivre un faisceau laser

qui leur indique le but. Les

chiens sont expedies dans les

cavernes et ensuite «exploses»,
une tactique peu humaine pour
qui aime les animaux, mais

moins coüteuse que d'envoyer
des soldats dans l'inconnu d'un
univers souterrain.

Lorsque la fusillade
commence Na'ameh devient un en-

fer. Les hommes du Sayeret
Golani combattent ä l'exterieur
souvent sans lumiere, contre les

cantonnements des terroristes.
mais aussi ä l'interieur de la

fortification. La bataille dure

trois heures, de nombreux
terroristes y laissent leur vie. Le

lieutenant-colonel Meital, dans

la tradition des cadres
israeliens, est touche. Prives de leur

chef et comptant de nombreux
blesses, les commandos sont

evacues par helicoptere sous

le feu des mitrailleuses de

14,5 mm et des SA-7 Strellas...

S.K.
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